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FRA ANGELICO


	Nom ? Guidolino Di Pietro, dit Fra Angelico.

	Naissance ? Né vers 1400 à Vicchio di Mugello (Toscane).

	Mort ? Décédé en 1455 à Rome.

	Contexte ? La première Renaissance ou quattrocento, qui inaugure un véritable renouvellement dans les arts.

	Œuvres majeures ?
	L’Annonciation (vers 1426)

	Le Couronnement de la Vierge (1430-1432)

	Le Jugement dernier (1430-1433)

	L’Annonciation de Cortone (1433-1434)

	Le Retable de San Marco (vers 1440)

	Les fresques du couvent San Marco (1438-1446)

	Les fresques de la chapelle Niccolina (1447-1449)

	L’armoire des ex-Voto d’argent (1451-1453)




Fra Angelico évolue à une époque particulièrement favorable à l’expansion des arts : le XVe siècle italien ou quattrocento. Cette période de mutation culturelle marque l’émergence de la première Renaissance, qui aura des répercussions dans l’Europe entière. Malgré un contexte politique mouvementé, la péninsule italienne offre à cet élan culturel un foyer de choix, favorisé par une économie florissante. Dans les pas de Pétrarque (1304-1374), poète et érudit italien, les humanistes s’efforcent de retrouver l’authenticité de la pensée antique et bouleversent la conception du monde, plaçant dorénavant l’homme au cœur de leurs préoccupations. Ce renouvellement de la pensée fournit aux artistes de nouveaux modèles et contribue ainsi à l’émergence d’un art largement inspiré de l’Antiquité gréco-romaine.
Au cœur de cette première Renaissance, Fra Angelico occupe une place particulière. Formé au gothique international, style de cour aux accents précieux, il s’en éloigne pour s’intéresser aux recherches de ses contemporains, notamment dans le domaine de la construction d’un espace tridimensionnel. À cheval entre deux époques et deux tendances artistiques divergentes, il se distingue également des autres artistes de son temps par la grande spiritualité qui émane de ses œuvres, qui se font le reflet de la foi profonde de l’artiste, un frère dominicain.



CONTEXTE


LA RENAISSANCE
La Renaissance désigne, aux XVe et XVIe siècles, un vaste mouvement de renouveau des lettres, des arts et de la pensée caractérisé par un retour aux formes et aux textes antiques. Elle naît d’abord en Italie, avant de se propager au reste de l’Europe.


L’ITALIE, UNE MOSAÏQUE D’ÉTATS
L’Italie du XVe siècle est morcelée en plusieurs cités-États : Florence, Gênes, Sienne, Pise, Milan, Mantoue ou encore Venise, auxquelles s’ajoutent les terres pontificales avec, à leur tête, Rome. Loin de l’unité qu’elle connaît aujourd’hui, l’Italie forme donc à cette époque une mosaïque d’États indépendants, gouvernés par de puissantes familles comme les Gonzague à Mantoue, les Visconti puis les Sforza à Milan, les d’Este à Ferrare, Reggio et Modène, ou les Médicis à Florence – familles qui, au gré des alliances, se livrent une guerre sans merci.
Ce contexte politique tendu n’altère cependant en rien le dynamisme économique des villes italiennes, qui s’appuie sur une activité artisanale prospère, un grand réseau commercial (notamment maritime) et une intensification de l’activité bancaire, plaçant les comptoirs italiens au premier rang de la finance européenne. Il en va de même dans le secteur culturel : les différentes cours italiennes développent un goût pour le faste, le luxe et l’apparat, et attirent de nombreux artistes, devenant des foyers intenses de création. Les riches familles à la tête des cités-États utilisent l’art pour asseoir leur prestige et rivaliser ainsi avec les villes voisines. Le mécénat se développe considérablement et les artistes accèdent peu à peu à la reconnaissance.

LA CRISE DE L’ÉGLISE
L’Église catholique romaine, dont fait partie Fra Angelico en tant que frère dominicain, vit elle aussi une période mouvementée. Après le Grand Schisme d’Occident (fin du XIVe siècle-début du XVe siècle), une période de division de l’Église qui voit l’élection de plusieurs papes, le siège du pontife est définitivement de retour à Rome. En 1417, après l’élection de Martin V (1368-1431), la crise semble enfin terminée, mais de nombreux conciles mettent à mal l’autorité papale. En outre, l’Église doit aussi faire face à la menace imminente d’une invasion turque. Alors que Constantinople est inquiétée par les Ottomans, les Églises d’Orient et d’Occident tentent une réconciliation qui n’aboutit pas et se solde par la prise de la ville par les Turcs en 1453.
Ces temps troublés n’affectent ni la piété des Italiens, ni l’élan culturel qui se développe dans la péninsule et auquel l’Église adhère pleinement : la reconstruction de la basilique Saint-Pierre en est l’un des exemples les plus célèbres. En dehors des États pontificaux, les grandes institutions religieuses deviennent des commanditaires privilégiés de la première Renaissance, notamment les ordres mendiants, plus actifs que jamais. Les dominicains et les franciscains sont les deux principaux ordres religieux, que l’on qualifie de mendiants car ils dépendent de la charité publique pour vivre. Soutenus par le pape, ils deviennent des institutions majeures au sein des cités italiennes. Ils favorisent le développement des confréries (associations laïques de dévotion) – qui deviendront d’ailleurs elles aussi des acteurs importants de la commande artistique. En encourageant Fra Angelico à se consacrer à la peinture, l’ordre dominicain joue un rôle important dans l’essor artistique du quattrocento.

FLORENCE, BERCEAU DE LA RENAISSANCE
Florence tire son épingle du jeu et devient l’une des villes les plus puissantes de toute la péninsule italienne. À sa tête, la riche famille des Médicis en fait le berceau de l’humanisme et le foyer du renouveau artistique. Grâce à un mécénat architectural intense, Florence devient une sorte de cité idéale, totalement remodelée à l’image des canons de la Renaissance. Les nouvelles élites urbaines affirment fièrement leur réussite en faisant ériger des édifices civils, des monuments et des palais qui témoignent du goût nouveau pour le raffinement et le luxe. Les institutions religieuses profitent elles aussi des largesses des riches familles florentines : ainsi, le couvent San Marco est rénové grâce aux subsides de Cosme de Médicis (1389-1464).
Grâce aux recherches architecturales et spatiales de Filippo Brunelleschi (1377-1446), plastiques de Ghiberti (1378-1455) et picturales de Masaccio (1401-1428), la cité florentine devient le centre de la première Renaissance. La mise en espace est régie par un système mathématique de représentation : la perspective linéaire, et l’homme en devient la mesure de référence. Les artistes se mettent en quête d’une réalité objective, en rupture avec la représentation symbolique médiévale. C’est dans ce climat particulièrement propice à la création que Fra Angelico mêle renouveau formel et spiritualité dominicaine.
L’HUMANISME
L’humanisme, d’un point de vue historique, désigne un courant intellectuel qui se développe aux XVe et XVIe siècles et qui prend sa source dans l’étude des textes antiques dans leur version originale, et non pas au moyen de traductions ou de gloses, comme cela se faisait quasi systématiquement au Moyen Âge. Plus généralement, l’humanisme fait preuve d’une confiance nouvelle en l’homme, capable de progrès dans tous les domaines.






BIOGRAPHIE


DES DÉBUTS ÉNIGMATIQUES
Guidolino Di Pietro naît vers 1400 dans les environs de Vicchio, dans le Mugello, sur les terres des Médicis, non loin de Florence. On ne connaît ni la date précise de sa naissance, ni le statut social de sa famille. D’après Giorgio Vasari (1511-1574), l’auteur des Vies des meilleurs peintres, sculpteurs et architectes (1550), ouvrage considéré comme l’une des publications fondatrices de l’histoire de l’art, il serait né en 1387 et serait entré dans les ordres dès 1407, à l’âge de 19 ans. Toutefois, les archives contredisent ces informations puisqu’elles mentionnent que Guido Di Pietro était encore laïc en 1417. En réalité, il aurait commencé sa carrière de peintre avant de devenir religieux, bien que sa piété l’ait déjà amené à s’engager auprès de la compagnie laïque de saint Nicolas, dans l’église du Carmine à Florence.
Son premier travail est cité en 1418, date à laquelle il réalise pour l’église San Stefano al Ponte un retable aujourd’hui perdu. Entre 1418 et 1423, il entre dans les ordres auprès de la communauté dominicaine du couvent de Fiesole, aux portes de Florence. À cette occasion, il change de nom et devient Fra Giovanni (frère Jean). Son statut de moine ne l’empêche pas de continuer son activité de peintre – il crée d’ailleurs un atelier d’enluminure au sein même du couvent –, mais tous les bénéfices qu’il en retire sont versés à la communauté.
Sa formation suscite encore aujourd’hui beaucoup de débats : l’hypothèse la plus probable est qu’il serait entré en apprentissage auprès d’un peintre appartenant lui aussi à un ordre religieux, Lorenzo Monaco (1370-1424). Moine camaldule (ordre d’ermites bénédictins fondé à Camaldoli, près d’Arezzo) résidant au couvent Santa Maria degli Angeli à Florence, ce dernier aurait été entouré d’apprentis qui lui auraient permis d’honorer ses commandes. En tant qu’élève, Guidolino Di Pietro aurait participé à la production de l’atelier, mais dès 1418, il aurait commencé à travailler indépendamment de son maître, en s’inspirant des œuvres du peintre Gentile da Fabriano (vers 1370-1427), arrivé à Florence en 1420.
L’IMPORTANCE DE LA PRÉDICATION
La prédication est l’activité centrale de l’ordre dominicain. Elle se fait non seulement par le biais de prêches en public, mais également via toute activité de communication, notamment l’art. C’est la raison pour laquelle la communauté dominicaine favorise l’activité de Fra Angelico, dont l’intention est d’accomplir son rôle de prêcheur à travers ses œuvres.



AU SERVICE DE FLORENCE
Fra Angelico travaille pour diverses églises, institutions religieuses et corporations de Florence, pour lesquelles il peint majoritairement des panneaux, dont Le Jugement dernier (1431), commandité par l’Oratoria degli Scolari pour l’église Santa Maria degli Angeli, ou le triptyque Tabernacle des Linaiuoli (1433-1435), commandé par la corporation des tisserands du lin. Si une grande partie de ses œuvres de jeunesse a aujourd’hui disparu, les sources écrites témoignent néanmoins des commandes variées qu’on lui passe, notamment un crucifix peint en 1423 pour l’hôpital Santa Maria Nuova. Parmi ses réalisations, celles exécutées pour la communauté dominicaine occupent une place majeure dans son corpus : pour le couvent San Domenico de Fiesole, il réalise aussi bien des retables (Triptyque de saint Pierre Martyr, 1425) que des ouvrages enluminés (Missel de San Marco, 1428-1430). En tant que frère dominicain, il jouit d’un statut particulier par rapport aux autres artistes florentins. N’habitant pas dans la ville, il n’est pas soumis aux règles strictes de la corporation des peintres : c’est un artiste libre. C’est à cette époque qu’il rencontre le peintre Masaccio (1401-1428), qui travaille alors au chantier de Santa Maria del Carmine et qui aura une forte influence sur son œuvre. À la mort de celui-ci, en 1428, Fra Angelico s’émancipe du maître pour construire un style qui lui est propre.
Sa renommée grandit et, dans les années 1430, il devient un peintre très demandé. Il réalise des retables et des tableaux de dévotion privée pour des commanditaires issus des grandes familles de la ville, Palla Strozzi et Cosme de Médicis en tête. Le Couronnement de la Vierge (1430-1432), aujourd’hui conservé au musée du Louvre, est probablement commandé par la puissante famille Gaddi et La Descente de croix (1432-

LES DERNIÈRES ANNÉES ROMAINES
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